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Terrains synthétiques: après la polémique,
voici le guide des bonnes pratiques

• La ministre wallonne
des Infrastructures sportives De Bue (MR)
rassure sur le risque lié aux terrains.

Rassurer. Encore et toujours. Comme elle l'a déjà
fait à plusieurs reprises en commission parle-
mentaire. "1111)] u auculle mi~1J1I de décollseiller

la p"atique du sport SUI' les terrains synthétiques",
clame Valé1Ïe De Bue (MR), la ministre wallonne des
Pouvoirs locaux et. ries Infrast.ructures sportives.

À l'occasion du salon des mandataires, ces jeudi et
vendredi à Marche-en-Famenne, M"" De Buc an-
nonce la publication d'un guide pratique concer-
nant les terrains en gazon synthétique. Il est dispo-
nible dès ce jeudi sur Internet. Cinq cents exemplai-
res seront aussi imprimés et mis à la disposition des
clubs de sport par l'intermédiaire des fédérations ou
de l'administration wallonne.

Le cas particulier du SBR
Cne polémique était née après la rliffusion, le

31 octobre dernier, d'un "l'portage de la RTBF, dans
l'émission Question à lu Une,sur le caractère canœri-
gène des terrains synthétiques. Principalement
ceux de foot. de rugby et de hockey qui se multi-
plient dans le pays - il Y en aurait plus de 150 en
Wallonie. Davantage que le terrain, ce sont les hilles
de caoutchoue (des pneus recyclés) versées dessous
qui ont suscité l'inquiétude. "La polém ique n'était
pus neuve, rappelle la ministre. Mais plu.siew's études
ont montré qu'on ne pOllvait établir de lien entl'e la
pmtique sportive SUI' ce type de terl'llin et le développe-
merlt de Cllncers."

Le guide pratique diffusé ce jeudi est divisé en
quatre ehapitrcs. Les trois prcmicrs abordent la con-
ception du terrain, sa réalisation et son enu·etien. Le
quatrième est consacré au "cas particulier" des ter-
rains recouverts de billes en caoutchouc (dites SBR)
- car des billes ayant une autre COlll-

position, du coco ou du liège par
exemple, sont aussi utilisécs, "Si le
remplissage du tel'I'uin est fait de SBR,
lit-on dans le manuel, les utilisateurs
de l'infrastructure et leurs responm-
bles Slmt invités à vérifier le respect des
mesures d'hygièlle de buse pur les
jouel/l's et autres utilisateurs." Rien de
révolutionnaire: "se lauer les mains

après (woif' joué et avant de mange'· .••
"nettoyer rapidement toute coupw'e
ou éraflure" ou "éviter d'uvalel' les
grunulés".

Le guide précise aussi que le verse-
ment des subsides wallons pour la
construction d'un terrain cst condi-
tionné "depuis le mois de murs 2018" - donc avant la
publication du reportage de la RTBF - à la réalisa-
tion d'une analyse sur la composition des billes et au
respect des normes sur la teneur maximale en mé-
taux loums et en hydrocarhures (rie type HAP).

Pour les terrains non su bsidiés ou cofi!.-truits avant
mars 2018, "un incitant fi'lllncier est octl'Oyépour la
réalisation de ces tests" (SO 'X,rlu coût de l'analyse

avec un plafond à mille euros), reprend Valérie De
Bue. "si le terrain Il'estpas conforme, le club peut rece-
I)()Îf' un ,suhsidepour le remplacemerll. de.shille.sà COrl-

eUI't'eneede 85 '01; du COrÎt de l'opémlion. au liell de 75 %
comme c'est le eus pour la construction d'un terrain."

Octroi de subsides spÉcifiques

Les clubs avaient été informés de cette possibilité
dès novembre. Selon lcs chiffrcs du
cabinet de la miuistre, il v a eu une
trentaine de demandes ci~subsides
pour la réalisation des analyses. Les
résultats ne sont pas encore connus.
A fortiori, il n'y a pas encore eu de
demande de subsides pOUl' le l'em-
placement des billes.

La ministre précise que le repor-
tage de la RTBF, malgré les craintes
qu'il a suscitées, n'a pas influenœ sa
lignc politique. "Dès que j'ai pt'is mes
fimctirllls ministérielles, mi-2017, j'ai
mis sur la table la révision du cadre
not'mutifsur lu tenl'ur l'II HAPet lapu-
blieution d'un guide pratilJue." Les
nouvelles normes sont entrées en ~i-

gueur en octobre 2018. Le guide, lui, était attendu
initialement pour janvier 2018. "Orl voulait unl1la-
nuel très didactique. II a fal/rl plusieurs releftw'es, ter-
mine la libérale. Le but n'est pas que leguide traine SUI'

une table, mais qu'il soit lu."
Antoine Clevers

"~Lire leguide sur https://poulJOirslocaux.wa/Jonie.be

Remplissage organique
"Les alternatives ont aussi
des jnconvénients"
Des communes et des clubs, par exemple à Mont-Saint-
Guibert (Brabant wallon), on: opté pour des billes en liége sur
leurs terrains en gazon synthétique, une alternative aux billes

en caoutchouc. Mais selon le docteur Jean-Benoît Burrion. de
['[nstitut Bordet, I.es risques pour la santé des sportifs ne sont
pas nuls pour autant. "Du point de vue sanitaire. les alternatives
aux terrains SBR ont aussi des incom·énients. Par exemple. les
ri.\ques dr! UJ/oni.\utions boctériennes ou fongiques sont plu.\
diff;ciles à gérer avec les remplissages arganiques (liège.
composants végétaux). Leur maintenanCf! est plus compliquée. "
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"Aucun indice sur un lien
entre les terrains et
les cancers"
Cela fait "plus de 20 ans" que les terrains synthétiques avec

des billes de caoutchouc "sofllll/iIisés {)(l~'des centaines de
milliers de personnes" aux Etats-Unis, 'l\. ce jour, stricte-

ment aucun indice épidémiologique n'accrédite l'idée d'un lien
entr'e ces termins et les cancers,"

Le docteur Jean-Benoît Burrion, chef de la eliniqne de pré-
vention et de dépistage du cancer à l'Institut Jules Bordet,
laisse peu de place au doute quant au caractère cancérigène
"des granulats SBR (bmyat de pneus)", "L'idées'est répandue il la
suite de la (ameuse liste de C,'iflin, qui répertorie des cas de can-
cers chez lesjeunes sportifs aux USAdepuis 2009. Aoofldllmment
exploitée par les médius, cette liste n 'upourtant aucune sigflijica-
lion épidémiologique", explique-t-il à ta rihr'e.

Le docteur Burrion avait déjà tenu des propos similaires
dans une opinion publiée sur le site du Journal du Médecin le
1 n décembre dernier. Il y égratignait au.~si la manière dont
l'enquête de la RTBF SUl'les Lel'rains synthétiques, diffusée le
31 octobre, avait été conçue. 'l\.lJecson reportage, (l'émis.sioll)
Questions à la Une a génàé line perceptiOll biaisée de la pmblé-
matique", jugeait-il après avoir relevé plusieurs passages pro-
blématiques à ses yeux.

Des lacunes dans les études
Dans Le Soir du 15 novembre, le professeur Alfred Bernard,

toxicologue à l'UCLouvain, se voulait, lui aussi, rassurant
quant à la dangerosité des terrains synthétiques. "Les risques
pOIU'la santé des enfants sont complètement ill1pl'Obables."Des
eomposants du SBR sont toxiques, expliquait-il à nos confrè-
res, mais uniquement en cas d'absorption. Or, les jeunes
sportifs sont exposés à des doses infimes, Selon lui, "on
s'alflrme {JOUI' rien".

"Prenant en compte les aspects épidémiologiques et toxioologi-
q/œs", reprend lean-Benoît Bunion pour La Libre, "les rapports
des agences publiques de s'écurité sanitaire en Eur'Op€et aux USA
vont toutes dans le ,<,lIS de risques peu préoccupants." Lexpel't se
réfere, entre autres, à des énldes "complètes" effecnH~es
en 2017 et 2018 par des agences néerlandaise, eUl'opéenne et
française. Mais il ajoute: "Cesavis très (ouillés reconnaissent ce-
pendant un ('('l'win nombre de laeunes dans les études existantes"

conœl'l1ant des aspects toxicolog-iques. "/:Agerrcede pl'Oiectiml
enlJimnnementaledesÉtats-[}nis (EPA) a mis en place en 2016 un
programme d'action très complet qui devrait combl~' ces lacunes.
Le rapport intégml devmit sortir coumnt 2019 ", tout COl1Uneles
résultats d'une seconde étude américaine.

"IRs l'éflctions (inquiètes, NdlR) rieti/elles ont lieu dflns IUl con-
te.\te tr'ès médiatisé, avec [me composante émotionnelle nourrie
par ln peur du cancer, conclut-il. Iln)} a pourtant aucune ur-
gence. Leplus .l'fige.l'l'mit aIl moins d'flttendre" les résultats des
prochaines énldes.

De son coté, Valérie De Bue (MR), ministre wallonne des In-
frastruetures sportives, assure que son "adminÎ\tmtÏon ,~uitle
dossier au fUI' et ilmesure et suit toutes les études publiées SW' le
.rujet pOUl'toujour,~êtr'e iliow: Il,l/ a au.~side,scontact,~avec le (é-
rlùal. On reste aHetl!if.~."

A,C.

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 14/02/2019

Communauté française - Sport La Libre Belgique


